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série de petites dents coniques très clairsemées ; de chaque côté se trouve

une rangée plus régulière dune vingtaine de petites dents coniques. Le

premier sous-orbitaire est étroit et n'atteint pas l'extrémité du maxillaire:

le second est fort large, couvre presque toute la joue et dépasse en largeur

le diamètre de l'œil ; le troisième est également fort développé. Les bran-

chiospines sont au nombre de 6 à la base du premier arc branchial, la

supérieure faisant les 3/4 du diamètre de l'œil. Les écailles, portant 4 ou

5 rangs de denticulations sur leur surface libre, sont au nombre de q5 le

long de la ligne latérale, de || en ligne transversale, 20 entre la ligne laté-

rale et la ventrale, 34 autour du pédicule caudal. La dorsale est composée

de 1 1 rayons, dont 9 branchus; elle est séparée de l'adipeuse par un espace

double de sa base. L'anale, qui débute un peu en arrière de l'aplomb de

l'origine de la caudale, comprend 54 rayons, dont 5o branchus. La pecto-

rale fait les 2/3 de la léte et arrive environ au milieu de la ventrale, qui

atteint l'anus. Le pédicule caudal est à peu près aussi haut que long.

La coloration est olivâtre sur le dos, grisâtre sur les côtés. Une large

bande argentée s'étend tout le long du corps immédiatement au-dessus de

la ligne latérale. Une tache noire de la dimension de l'œil existe antérieure-

ment au-dessus de la ligne latérale, un point noir se voit à la base des

rayons médians de la caudale. Les nageoires sont grisâtres.

D. ii; A. 54; P. i4; V. 8; L. long. 9 5.

JN° 98-21. Coll. Mus. —Embouchure du Suripa (Venezuela) : F. Geay.

Longueur : 91-}- 13 (caudale mutilée) = îofl millimètres.

Celle espèce offre certaines affinités avec le Cynopotamus humeralis Valeu-

ciennes et le Cynopotamus argenteus Val. de Buenos-Ayres , mais elle se

rapproche surtout du Cynopotamus Magdalerue Sleindachner (1) du Rio

Magdalena. dont elle se distingue cependant par son corps plus élevé, sa

lèle relativement plus longue, ses écailles un peu moins nombreuses eu

ligne longitudinale, la présence d'une tache numérale.

Suji LA RBGBWÊRATIOSDES EXTREMITES DU CORPS

CHEZ LE ChÉTOPTÈREET CHEZ LA MaRPHYSE8ANGU1ME,

par M. Ch. Gravier.

La régénération des parties mutilées dans la nature ou amputées expé-

rimentalement a été été étudiée beaucoup plus chez les Oligochètes que

chez les Pol vehètes ; ces derniers animaux possèdent cependant aussi à un

(•) Denks. 1/,. WUs. Wim, 1879, \X\I\, p. 77, pi. XII, fig; j.
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très haut degré la faculté de reconstituer les segments perdus, tant chez

les formes errantes que chez les Sédentaires les plus typiques, ainsi qu'en

témoignent, avec beaucoup d'autre*, les deux cas mentionnés dans la pré-

sente note.

I. Chktoptekls variopedatcs Renier. —Le corps du Chétoptère pré-

sente trois régions bien distinctes : 1
° la région antérieure en forme de

plaque rectangulaire convexe sur la face ventrale, un peu concave sur la

face dorsale, portant sur ses bords latéraux amincis des mamelons séti-

gères et percée en avant d'un large orifice buccal ;
9° la région moyenne

composée de cinq segments caractérisés par leurs ventouses ventrales, par

les deux grands appendices aliformes du premier segment, par la ventouse

dorsale du second segment et par les grandes palettes des trois derniers

segments; 3° enfin la région postérieure, plus normale, compte un nombre

variable de segments qui sont tous pourvus d'une rame dorsale et d'une

double rame ventrale de chaque côté.

Bien qu'ils soient étroitement adaptés à leur existence spéciale à l'inté-

rieur de leur tube parcheminé, qu'ils paraissent, par suite, à l'abri de tout

danger, les Chéloptères s'autotomisent très facilement lorsqu'on veut les

saisir par la partie antérieure du corps, ou lorsqu'on les excite assez forte-

ment. La rupture se fait entre le premier et le second segment de la région

moyenne : il y a sans doute là un lieu de moindre résistance que ne dé-

cèlent aucun caractère externe ni aucun trait analomique. On n'observe ici

aucune disposition favorisant l'autotomie et rappelant ce que l'on a constaté

chez les Crabes, chez les Insectes et chez les Araignées (Frédéricq, de Va-

rigny, Bordage, Godelmann. P. Friedrich, etc.). La même particularité

biologique qui se retrouve chez d'autres Amélides sédentaires (Poltjcirrus

Grube, Anisocirrus Gravier) a donné lieu à de singulières méprises.

Le tronçon antérieur peut reproduire tout le reste: le fait est connu

depuis longtemps. Quant au tronçon postérieur, les uns, comme Joyeux-

Laffuie, lui ont reconnu le mêmepouvoir régénérateur, les autres, comme

S. Jourdain, pensent qu'il est impuissant à reformer la partie antérieure.

Or, M. A. E. Malard a recueilli à Saint-Yaast-la-Hougue un fragment pos-

térieur de Chœtopterus variopedatus Renier portant en avant un bourgeou

de régénération très net et déjà différencié malgré ses faibles dimensions.

Cet individu incomplet, fortement contracté, mesure 8 centimètres de lon-

gueur, xk millimètres dans sa plus grande largeur; il se compose des

quatre derniers segments de la région moyenne et des 97 segments de la

région postérieure. Grâce à la contraction des fibres circulaires des muscles

pariétaux, l'orifice déterminé par la rupture est complètement fermé en

avant, et il s'est développé tout près de la face ventrale une petite languette

ayant k millim. 8 de longueur, où se retrouvent en miniature toutes les

parties à récupérer. En avant, s'ouvre le large entonnoir buccal ;
de chaque
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